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il lui faudra supposer deux personnes de l’indicatif présent 
de ce verbe pour compléter la traduction du petit mot pro­
posé.

Outre la longueur des explications requises, une autre 
difficulté qu’a dû éprouver l’auteur de ce Dictionnaire provient 
de l’absence de certaines parties du discours en montagnais. 
Ainsi l’adverbe n’est presque pas connu, et l’auteur a dû s'ingé­
nier de toute manière pour rendre un mot pourtant si néces­
saire. Il lui a fallu recourir à des inversions qui ne se présentent 
pas immédiatement à l’esprit. Par exemple, pour dire : «Il 
parle admirablement, » il dut faire une inversion et dire: « Il 
est admirable lorsqu’il parle. »

Ce Dictionnaire est (suivi d’un court vocabulaire monta- 
gnais-anglais [et d’une liste de noms géopraphiques avec éty­
mologie, pour l’utilité de ceux qui désirent acquérir seulement 
quelques notions de la langue montagnaise. Ceux qui n’au­
raient ni le loisir ni le goût nécessaires pour une étude qui 
demande des aptitudes spéciales, pourraient trouver là tout ce 
qu’il leur faut pour avoir quelque idée du montagnais.

Vient ensuite la Grammaire, qui est la partie principale de 
l’ouvrage au point de vue philologique. C’est ici qu’on voit 
toute la richesse d’une de ces langues que de prétendus savants 
osent appeler jargons i Sans doute, dit l’auteur, la langue de 
•es pauvres sauvages est dépourvue d’une foule de termes 
exprimant des choses dont ils n’ont aucune idée. Mais, par 
contre, quelle richesse d’expression pour rendre celles qui sont 
de leur ressort, telles que la chasse et la pêche ! On s’en con­
vaincra en prenant au hasard un mot exprimant une qualité 
eu une action ; et même on demeurera stupéfait en voyant 
eette variété de modifications qu’il subit suivant la nature du 
sujet ou du régime auquel [il se rapporte. Si le verbe est la 
principale partie du discours, s’il est le signe de la richesse 
d'une langue, on commencera à soupçonner quelque chose de 
plus qu’un jargon en celle dont les trois quarts des mots sont 
verbes, en celle qui possède plus de modes que le grec classique, 
en celle qui rend les verbes susceptibles d’une trentaine de 
conjugaisons différentes. ■ (Avant-Propos). L’auteur donne, 
dans la Grammaire, plus de trente différentes conjugaisons de 
verbes. Un aperçu des divers chefs auxquels tous les verbes se
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